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Elle massacre sa grand-
tanteDans le 12e arrondisse-ment de Paris (France),une fille de 18 ans a tué sagrand-tante, âgée de 91ans, à coups de vase. Lesvoisins, alertés par lebruit, ont appelé les se-cours. Les policiers, arri-vés sur les lieux, ontdécouvert le corps sansvie de la nonagénaire, lecrâne fracassé. La jeunefille, placée sous curatellepour de graves problèmespsychiques, a été internéeà l’infirmerie psychia-trique et n'a pas encoreété entendue. Elle étaithébergée par la victimedans son appartement.
Coupée en 2 par l'ascen-
seurDans un hôpital de Séville(Espagne), Rocío CortésNúñez, 26 ans, venait demettre au monde un bébépar césarienne. Aprèsl'accouchement, lamaman a été allongée surun brancard pour la ra-mener dans sa chambre.Pour la transporter du 2eau 3e étage, les brancar-diers ont dû prendre l'as-censeur. Mais, pour uneraison inconnue, lesportes se sont referméessur la jeune femme et l'alittéralement coupé endeux. Elle est morte sur lecoup. L’ascenseur auraiteu une défaillance méca-nique au niveau desportes automatiques.
Retrouvée morte au do-
micile familialLe corps sans vie d'unefillette, âgée de 12 ans, aété retrouvé au domicilefamilial à Nashville(Etats-Unis). C'est samère qui a fait la macabredécouverte. Une heureavant, la victime, qui setrouvait seule dans lamaison, lui avait envoyéun SMS inquiétant : «Il y aquelqu’un à la porte quiessaye de rentrer». Lamaman était alors ren-trée au domicile après letravail et avait découvertle cadavre de sa fille.Cette dernière a été sau-vagement assassinée. Ilest possible que la vic-time connaissait sonmeurtrier.
Massacrées à coups de
couteauÀ Prince George (Etats-Unis), une mère de fa-mille a confié la garde desa fille, âgée de 6 ans, etses deux nièces, âgées de6 et 9 ans, à son fils Anto-nio Williams, 25 ans, pourse rendre à son travail.Lorsqu'elle est rentrée àla maison quelquesheures plus tard, elle adécouvert les corps sansvie des trois fillettes dansune chambre du sous-solde l'habitation. C'est Wil-liams qui a poignardé àmort les trois fillettes,mais il n'aurait pas en-core avoué les faits. Il aété placé en détentionprovisoire.
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LEMaroc est sous le chocaprès la diffusion d'unevidéo montrant ungroupe de jeunes agres-ser sexuellement dans unbus une jeune femme, at-teinte d'un handicapmental selon les autori-tés.Diffusées dimanche surles réseaux sociaux, les

images suscitaient dèslundi une salve de réac-tions indignées sur les ré-seaux sociaux et dans lesmédias au Maroc.Sur les images, on voit ungroupe d'adolescents,torse nu, en train de bous-culer violemment unejeune femme en pleursdans un bus, la touchantdans des parties intimesdu corps, tout en s'esclaf-fant. La victime, à moitiédénudée, pousse des crisde détresse, alors que le

bus continue de rouler,sans qu'aucun passagern'intervienne. La scène aeu lieu à Casablanca, mé-tropole économique duroyaume. Selon la presselocale, la victime est at-teinte d'un handicapmental.La société chargée dutransport en communM'dina Bus, a indiqué que"l'agression s'est dérou-lée ce vendredi 18 août"et que les agresseursavaient été "appréhendés

ce lundi 21 août". "Hor-reur à Casablanca", "desmonstres commettent uncrime odieux", écrit lapresse locale, qui tire lasonnette d'alarme sur lephénomène du harcèle-ment des femmes dansl'espace public. L'associa-tion Touche pas à mon en-fant a lancé, lundi, unappel à témoins afin "detraduire en justice cettehorde barbare qui s'estattaquée lâchement à unejeune fille".

Des internautes ont, eux,appelé à un sit-in ce mer-credi 23 août à Casa-blanca pour exprimerleur indignation.Au Maroc, marcher seuledans la rue relève parfoisdu parcours de la combat-tante. Selon les chiffresofficiels, près de deux Ma-rocaines sur trois sontvictimes de violences. Etles lieux publics sont lesendroits où la violencephysique à leur égard estla plus manifeste.

Une agression sexuelle collective provoque l'émoi
Maroc
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Dernière affaire inscrite à
la session criminelle de
Mouila, le Ministère public
contre François Lekouba
Gabonais âgé de 22 ans.
Vol avec violence ayant
entraîné la mort de sa vic-
time : Jean-Baptiste
Mouele. Débats houleux et
verdict sans la moindre
complaisance.

Poursuivi pour vol quali-fié ayant entraîné la mortd’un homme, François Le-kouba n'aura bénéficiéd'aucune circonstance at-ténuante. Les faits se dé-roulent dans la nuit du 4au 5 juin 2015, vers 22heures, à Mandji. Un indi-vidu s’introduit avec ef-fraction dans la chambrede Jean-Baptiste Mouele.Après avoir projeté cedernier au sol, le visiteurlui subtilise ses écono-mies et prend la fuite. Lavictime se relève pénible-ment de ce choc. Consta-tant une blessure à lanuque, il se rend immé-diatement chez son beau-frère Hervé Tonda, pourlui relater les faits. Le len-demain, Jean-BaptisteMouele succombe à sesblessures. Serait-ce le remord ?Quelques jours plus tard,François Lekouba confie à

un parent qu’il est l’au-teur de l’agression. Celui-ci va en informer lesautorités. Le meurtrierprésumé est alors arrêté.Interrogé en enquête pré-liminaire, il reconnaît lesfaits. « J'ai observé Jean-
Baptiste Mouele. Ayant
constaté qu’il est dans la
chambre à coucher, j'ai
cogné à sa porte sous une
fausse identité. Lorsqu'il a
ouvert, je me suis jeté sur
lui, l'étranglant jusqu'à ce
qu'il perde l'équilibre. En
tombant, sa nuque a
heurté violemment le sol
(...) Je me suis ensuite em-
paré du sachet dans lequel
se trouvait son argent, »relatera-t-il. L'infractionétablie, la procédureaboutit à la Cour crimi-nelle. Durant les débats, le Par-quet général qualifieral'infraction de « crime de
vol qualifié ». Selon les ar-ticles 292 et 295 du Codepénal, le coupable en-court la réclusion crimi-nelle à perpétuité. « Il n’y
a pas de doute. Les élé-
ments de l’infraction sont
constitués, du fait de la
dangerosité des actes », aargumenté, preuves àl'appui, le haut magistrat.« C’est un vol avec vio-
lence », insiste-t-il. Et deregretter le comporte-ment de François Le-kouba, lequel est revenusur sa première déposi-

tion, alors qu'en enquêtepréliminaire, chez le juged’instruction et à laChambre d’accusation, ilavait formellement re-connu les faits. 
« Les dénégations de l’ac-
cusé n’étaient qu’un
moyen de se soustraire de
la justice »De son côté, l'avocat de ladéfense, Me Iga-Iga, n'estpas de cet avis. Il dénonce
« l’extrême violence des ré-
quisitions » du Parquetgénéral.  " Les avocats fe-
raient mieux de ne plus dé-
fendre les accusés, puisque

ces derniers sont déjà
condamnés avant même
de passer en jugement."Après avoir relevé des in-cohérences et irrégulari-tés dans cette affaire, MeIga-Iga tire ses propresconclusions : « Il y a des
zones d’ombres et des
doutes. C’est pour cette
raison que je plaide, non
pas pour des circonstances
atténuantes, mais pure-
ment et simplement l'ac-
quittement."  L'audience va donc tireren longueur. Coupureélectrique, débats contra-

dictoires, hypothèsesmultiples, le verdict nesera rendu que tard dansla nuit. Après délibéra-tion, la Cour dirigée parle premier président dela Cour d’appel judiciairede Mouila, Patrice KiksonKiki, est convaincue que« les dénégations de l’ac-
cusé n’étaient qu’un
moyen de se soustraire à
la justice ». François Le-kouba est condamné à23 ans de réclusion cri-minelle. Pour ce jeune de22 ans, un verdict coupe-ret.

Verdict couperet : 23 ans de réclusion criminelle
Session criminelle de Mouila
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Le président Patrice Kikson Kiki (C) dirigeant les débats.
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Le ministère public, représenté par Apollinaire
Ndzengui, a requis la peine maximale.
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François Lekouba s’exprimant devant la Cour.
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